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nir aux frais de 1’entretien & entreprife de tous ces
defleins. Le maiftre du banquet qui nous enuoye
pour inuiter & forcer nos eftropiats, d’entrer dans la
fale du feftin, n’a que trop de puiffance & de fageffe,
pour nous maintenir & fouftenir iufques au bout: &
il n’eft pas croyable qu’il nous vueille laiffer en fi
beau chemin. Parmy tant de fainctes & genereufes
ames, qui font maintenant en France, qui femblét
n’auoir autre occupation, que de voir olt & en quoy
elles pourrdot employer, pour le feruice de Dieu &
de leur Redépteur; & par ce moyen s’affeurer ce peu
de bi€s de la terre, dont la mort ne leur fait que trop
voir qu'ils n’en peuuent autrement auoir que 1'viu-
fruict; quelle apparence [95] de defefperer de voir,
deuant que de mourir, cette maifon fixe de faincte
Marie matrice de tous les Miffionnaires; & chacune
de ces fept Miffions & celles encore qui fuiuront, Dieu
aidant, cy apres eftablies & fondées A perpetuité:
particulierement n’eftant queftion que de la nourri-
ture & entreti€ de deux ouuriers Euangeliques en
chaque Miffion. Ces Miffions portét des titres & des
nos affez capables de fatisfaire & la deuotion de ceux
qui en voudroient eftre les Peres: mais {i leur incli-
natid les portoit 2 les nommer autrement, ie ne voy
aucune loy qui les pefit empefcher d’en eftre tout
enfemble & les peres & les parains, Le fainct Efprit
au fainét iour de la defcente duquel ie ferme cette
Relation, fera le maiftre & le condudteur de cette
affaire; laquelle aufli bien que toutes les autres qui
regardent ces contrées, ie ne puis affez recommander
aux SS. prieres & deuotions de ceux qui en auront
quelque cognoiffance.



